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Pour entrer dans la démarche de conversion pastorale demandée par le pape François dans 
l’exhortation apostolique La Joie de l’Évangile, il vous est proposé de vous retrouver périodiquement 
en petits groupes de 7 à 8 personnes pour vous mettre à l’écoute à la fois de la Parole de Dieu, au 
travers de passages choisis des Actes des Apôtres, et de ce que nous dit le pape François dans le 
texte qu’il nous adresse.  
 
Ces petits groupes, déjà existants, ou créés pour l’occasion, se réuniront de préférence chez l’un des 
participants (si possible pas toujours chez le même), et permettront de vivre ce que vivaient les 
premiers chrétiens qui se réunissaient assidûment et fidèlement pour recevoir l’enseignement des 
apôtres, vivre la communion fraternelle, partager la fraction du pain, célébrer la prière (Cf Ac  2, 42). 
 
L’un des membres sera plus particulièrement responsable du « fonctionnement » du groupe ; mais 
chacun de ses membres aura à cœur de participer à l’organisation de la rencontre : recevoir chez 
lui, apporter le nécessaire pour le temps d’accueil et de convivialité, préparer le temps de louange, 
animer la rencontre… 
 
La périodicité idéale pour ces rencontres est de deux fois par mois (hors vacances scolaires). 
Cependant, en fonction des contraintes propres à chaque groupe, un autre rythme peut être choisi. 
L’essentiel est dans la fidélité à la démarche entreprise plus que dans le respect d’un calendrier. 
Pour ceux qui avanceraient plus vite, il est possible, en fin de parcours de consacrer une rencontre 
à une « relecture » de ce qui a été vécu : quels sont les fruits de ces rencontres pour chacun ? Pour 
le groupe ? Quelles ont été les difficultés rencontrées ?  
Une rencontre gratuite autour d’un repas peut aussi être un bon moment de fraternité. 
 
Dans un  état d’esprit missionnaire, ces petits groupes auront à cœur, autant que possible, de 
s’ouvrir à des personnes des « périphéries » qui ne fréquentent pas ou peu nos assemblées du 
dimanche. 
  
La création de chaque groupe doit être signalée à la paroisse pour que l’on puisse éventuellement 
aiguiller vers vous des personnes isolées.  

 
 

 Ce document comprend 8 fiches, chacune composée 
 
 

 d’un extrait des Actes des Apôtres ; 

 d’extraits de l’exhortation apostolique Evangelii Gaudium que le pape nous a adressée 
suite au synode sur « l’annonce de l’Évangile dans le monde d’aujourd’hui ». On pourra 
trouver l’intégralité de ce document sur le site du Vatican. 

 
 
Ces fiches nous feront sentir l’actualité et la force d’interpellation du livre des Actes des Apôtres. 
Elles nous inviteront également à comprendre et à vivre la « conversion pastorale » encouragée 
par le pape.  

Vous trouverez ce kit « Actes des Apôtres » sur le site du diocèse à la rubrique  
www.catho-aixarles.fr/demarche-diocesaine 
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 Dans la droite ligne du concile Vatican II et de ses prédécesseurs, le pape François 
encourage l’Église à poursuivre sa « réforme permanente » pour rester fidèle à sa 
mission : annoncer l’Évangile, offrir la vie de Jésus Christ à tous et servir le monde (EG § 
26). 
 
 Il parle de la nécessité pour l’Église d’avancer sur le chemin d’une « conversion 
pastorale et missionnaire qui ne peut laisser les choses comme elles sont » (§ 25 et 27). 
Il encourage une « nouvelle étape évangélisatrice » (§ 17), « une période évangélisatrice 
plus fervente, joyeuse, généreuse, audacieuse, pleine d’amour profond, et de vie 
contagieuse » (§ 261). Il s’agit de « penser une réforme de l’Église et de sa prédication 
qui permette réellement de parvenir à tous » (§ 43). « Il est nécessaire de passer d’une 
pastorale de simple conservation à une pastorale vraiment missionnaire » (§ 15). Nous 
devons nous décentrer de nous-mêmes (§ 27) et sortir pour rejoindre les « périphéries 
qui ont besoin de la lumière de l’Évangile » (§ 20).   
 
 Cette conversion a un caractère intégral : elle concerne les pasteurs, les fidèles, les 
communautés, les institutions de l’Eglise, sa discipline, ses propositions pastorales dans 
leur contenu et leur forme… (§ 25 à 27 notamment). 

 
 

 
 
 

 Suggestions pratiques pour le responsable du groupe 
 
Le responsable du groupe doit veiller à ce que chacun soit partie prenante de l’organisation de la 
rencontre. Voici quelques points d’attention: 
 

 Chacun doit être en possession des textes supports de la rencontre ainsi que de papier 
crayon ; 

 Les lieux doivent se prêter à la rencontre : une bougie allumée, une bible ouverte, une 
icône… modifient le climat de la soirée ; 

 L’animation de la rencontre peut être confiée à l’un ou l’autre des membres du groupe qui 
s’en estime capable. L’animateur reste un animateur. Il n’a pas besoin d’être bibliste… Son 
rôle ne sera pas de répondre aux questions qui se poseront ; 

 Il est bon qu’un des membres du groupe joue, de façon souple, le rôle de gardien du temps, 
de façon à ne pas dépasser la durée prévue. 

 
 

Si vous avez besoin de conseils, si vous rencontrez des difficultés dans cette responsabilité, vous 
pouvez contacter Xavier Bon (06 72 14 01 42) ou Denis Gariel (06 18 74 87 36).  
 
 

Voici un schéma possible de rencontre sur 1h30 
 
Sauf accord explicite de l’ensemble de ses membres, le responsable du groupe veillera à ne pas 
dépasser la durée de 1h30. Mieux vaut davantage de rencontres d’une durée raisonnable que des 
soirées trop longues, pas obligatoirement plus fécondes… et plus fatigantes ! 
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Il peut également être envisagé de consacrer deux soirées à une seule fiche si le groupe en ressent 
le besoin ! 
Le schéma proposé peut bien sûr être adapté aux circonstances ou à la personnalité du groupe : on 
peut faire preuve de souplesse sans renoncer aux différents points évoqués ci-dessous. 
 

Un accueil convivial : 15 mn 

 
Accueil, présentation des membres, échange des nouvelles, présentation ou rappel de la démarche 
(lecture priée de la Parole de Dieu, en groupe). On s’adaptera aux membres du groupe. On soignera 
la convivialité pour mettre tout le monde à l’aise. Thé, café, biscuits… 
 
 

Un temps de louange : 15 mn 

 
C’est une étape indispensable dans le déroulement de la rencontre, qui mettra peut être du temps 
à se mettre en place : faisons preuve de patience, de douceur et de persévérance. 
Pourquoi commencer par un temps de louange ? La louange est l’attitude juste de celui qui se 
tourne vers le Seigneur et se détourne de lui-même. En commençant la rencontre par la louange, 
chacun peut se libérer du poids des activités de la journée pour se mettre en présence du Seigneur, 
l’Hôte principal de la rencontre du petit groupe. Cela permet aussi d’accueillir la parole qui va être 
échangée et de se préparer à vivre une vraie communion fraternelle dans la foi.  
Ce temps peut s’organiser de la façon suivante : un ou plusieurs chants de louange suivis de la prière 
de ceux qui veulent s’exprimer à voix haute. Il suffit parfois de reprendre un mot, une phrase, du 
chant que l’on vient de chanter. 
 
Des livrets intitulés « Chants et Prières », contenant de nombreux chants de louange, peuvent être 
commandés pour 2€ sur le site www.etoilenotredame.org 
 
 

Méditation du texte des Actes : 30 mn 

 
 1ère étape : la lecture 10’ 
 

 Une personne lit le texte lentement et à voix haute pour le groupe et chacun l’écoute, 
comme si c’était la première fois. 

 Puis, dans le silence, chacun laisse résonner en lui ce qu’il vient d’écouter. On peut imaginer 
la scène, voir les personnages, entendre ce qu’ils disent, ressentir… Laisser l’Esprit-Saint nous 
parler au travers de ce que nous éprouvons. 

   On souligne un mot, on note une idée, une illustration.  
 

 2ème étape : la méditation 20’ 
 

 Une autre personne relit le texte à voix haute pour le groupe.  

 Qu’est-ce que la Parole de Dieu me dit, ici et aujourd’hui ? Ceux qui le souhaitent, tour à 
tour, peuvent partager ce qui les touche, les interroge, les nourrit… Les autres écoutent, 
sans interrompre, ni juger, ni débattre. 

 Quelle conversion de l’esprit, du cœur et de la vie le Seigneur me demande-t-il ? (Cf. Mt 7, 
21-23). Chacun prend quelques minutes pour répondre à cette question. 

 Que me dit cette Parole pour notre communauté paroissiale aujourd’hui ? 
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 Chacun peut se nourrir de la parole des autres, se laisser toucher par ce qui est dit. 
 

 On pourra prendre quelques notes pour mémoire et en guise de feuille de route en vue d’une 
conversion, d’une progression, d’une mise en pratique... 

 
On pourra conclure ce temps de méditation sur la Parole par un refrain ou un chant. 
 
 
 

Discussion sur l’exhortation du pape : 20 mn 

 
 
 Lecture à voix haute des extraits du pape François, en s’arrêtant sur les paragraphes qui nous 
rejoignent le plus.  
 
 Temps d’échanges et de réactions  
 

 Quels liens faisons-nous entre ce que dit le pape aujourd’hui et ce que nous avons découvert 
de la vie et de la mission de l’Église primitive dans le livre des Actes ? 

 Comment cela fait-il écho à notre vie personnelle, familiale, de paroisse, de mouvement, de 
service diocésain ? 

 
 
 

Et pour terminer… 10 mn 

 
 
 Chacun note : 
 

1. Ce qu’il retient pour sa conversion ou sa progression personnelle ; 
2. Quel changement concret pourrait-il être éventuellement proposé à la paroisse ?  
3. Les opportunités missionnaires qu’il pourrait saisir personnellement et comment il pourrait 

s’y prendre… 
 
 Le groupe conclut par une prière récitée (Notre Père, Je vous salue Marie…) ou un chant adapté 
(prévoir éventuellement une photocopie). 
 
 Rappeler le prochain rendez-vous, le lieu… 
 
PS : Le responsable ou les membres du groupe pourront partager le fruit de leur rencontre sur le site 
du diocèse : www.catho-aixarles.fr/partage-actes-des-apotres 

 
 
 
 
 

Document réalisé à partir du kit diocésain du diocèse de Beauvais 
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Fiche n°1 : la Pentecôte des Païens 

 

 
Une conversion pastorale et missionnaire de Pierre 

 
 
 

Actes 10 
 
30 Corneille dit alors : « Il y a maintenant quatre jours, j’étais en train de prier chez moi à la neuvième 
heure, au milieu de l’après-midi, quand un homme au vêtement éclatant se tint devant moi, 31 et 
me dit : “Corneille, ta prière a été exaucée, et Dieu s’est souvenu de tes aumônes. 32 Envoie donc 
quelqu’un à Jaffa pour convoquer Simon surnommé Pierre ; il est logé chez un autre Simon qui 
travaille le cuir et dont la maison est au bord de la mer.” 33 Je t’ai donc aussitôt envoyé chercher, et 
toi, en venant, tu as bien agi. Maintenant donc, nous sommes tous là devant Dieu pour écouter tout 
ce que le Seigneur t’a chargé de nous dire. »  
34 Alors Pierre prit la parole et dit : « En vérité, je le comprends, Dieu est impartial : 35 il accueille, 
quelle que soit la nation, celui qui le craint et dont les œuvres sont justes. 36 Telle est la parole qu’il 
a envoyée aux fils d’Israël, en leur annonçant la bonne nouvelle de la paix par Jésus Christ, lui qui 
est le Seigneur de tous. 37 Vous savez ce qui s’est passé à travers tout le pays des Juifs, depuis les 
commencements en Galilée, après le baptême proclamé par Jean : 38 Jésus de Nazareth, Dieu lui a 
donné l’onction d’Esprit Saint et de puissance. Là où il passait, il faisait le bien et guérissait tous ceux 
qui étaient sous le pouvoir du diable, car Dieu était avec lui. 39 Et nous, nous sommes témoins de 
tout ce qu’il a fait dans le pays des Juifs et à Jérusalem. Celui qu’ils ont supprimé en le suspendant 
au bois du supplice, 40 Dieu l’a ressuscité le troisième jour. Il lui a donné de se manifester, 41 non pas 
à tout le peuple, mais à des témoins que Dieu avait choisis d’avance, à nous qui avons mangé et bu 
avec lui après sa résurrection d’entre les morts. 42 Dieu nous a chargés d’annoncer au peuple et de 
témoigner que lui-même l’a établi Juge des vivants et des morts. 43 C’est à Jésus que tous les 
prophètes rendent ce témoignage : Quiconque croit en lui reçoit par son nom le pardon de ses 
péchés. »  
44 Pierre parlait encore quand l’Esprit Saint descendit sur tous ceux qui écoutaient la Parole. 45 Les 
croyants qui accompagnaient Pierre, et qui étaient juifs d’origine, furent stupéfaits de voir que, 
même sur les nations, le don de l’Esprit Saint avait été répandu. 46 En effet, on les entendait parler 
en langues et chanter la grandeur de Dieu. Pierre dit alors : 47 « Quelqu’un peut-il refuser l’eau du 
baptême à ces gens qui ont reçu l’Esprit Saint tout comme nous ? » 48 Et il donna l’ordre de les 
baptiser au nom de Jésus Christ. Alors ils lui demandèrent de rester quelques jours avec eux.  
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Fiche n°1 suite : extraits de Evangelii Gaudium 

 
20. // Tout chrétien et toute communauté discernera quel est le chemin que le Seigneur demande, mais nous 
sommes tous invités à accepter cet appel : sortir de son propre confort et avoir le courage de rejoindre 
toutes les périphéries qui ont besoin de la lumière de l’Évangile. 
 
25. // J’espère que toutes les communautés feront en sorte de mettre en œuvre les moyens nécessaires pour 
avancer sur le chemin d’une conversion pastorale et missionnaire, qui ne peut laisser les choses comme 
elles sont. Ce n’est pas d’une « simple administration » dont nous avons besoin. Constituons-nous dans 
toutes les régions de la terre en un « état permanent de mission ». 
 
28. La paroisse n’est pas une structure caduque ; précisément parce qu’elle a une grande plasticité, elle peut 
prendre des formes très diverses qui demandent la docilité et la créativité missionnaire du pasteur et de la 
communauté.//  si elle est capable de se réformer et de s’adapter constamment, elle continuera à être « 
l’Église elle-même qui vit au milieu des maisons de ses fils et de ses filles // La paroisse est présence ecclésiale 
sur le territoire, lieu de l’écoute de la Parole, de la croissance de la vie chrétienne, du dialogue, de l’annonce, 
de la charité généreuse, de l’adoration et de la célébration. À travers toutes ses activités, la paroisse 
encourage et forme ses membres pour qu’ils soient des agents de l’évangélisation. Elle est communauté de 
communautés, sanctuaire où les assoiffés viennent boire pour continuer à marcher, et centre d’un constant 
envoi missionnaire. Mais nous devons reconnaître que l’appel à la révision et au renouveau des paroisses n’a 
pas encore donné de fruits suffisants pour qu’elles soient encore plus proches des gens, qu’elles soient des 
lieux de communion vivante et de participation, et qu’elles s’orientent complètement vers la mission. 
 
49. Sortons, sortons pour offrir à tous la vie de Jésus-Christ. // je préfère une Église accidentée, blessée et 
sale pour être sortie par les chemins, plutôt qu’une Église malade de la fermeture et du confort de s’accrocher 
à ses propres sécurités. // Si quelque chose doit saintement nous préoccuper et inquiéter notre conscience, 
c’est que tant de nos frères vivent sans la force, la lumière et la consolation de l’amitié de Jésus-Christ, sans 
une communauté de foi qui les accueille, sans un horizon de sens et de vie.  
 
259. // A la Pentecôte, l’Esprit fait sortir d’eux-mêmes les Apôtres et les transforme en annonciateurs des 
grandeurs de Dieu, que chacun commence à comprendre dans sa propre langue. L’Esprit Saint, de plus, infuse 
la force pour annoncer la nouveauté de l’Évangile avec audace, (parresia), à voix haute, en tout temps et en 
tout lieu, même à contre-courant. // Jésus veut des évangélisateurs qui annoncent la Bonne Nouvelle non 
seulement avec des paroles, mais surtout avec leur vie transfigurée par la présence de Dieu. 
 
261. // Comme je voudrais trouver les paroles pour encourager une période évangélisatrice plus fervente, 
joyeuse, généreuse, audacieuse, pleine d’amour profond, et de vie contagieuse ! Mais je sais qu’aucune 
motivation ne sera suffisante si ne brûle dans les cœurs le feu de l’Esprit. // j’invoque une fois de plus l’Esprit 
Saint, je le prie de venir renouveler, secouer, pousser l’Église dans une audacieuse sortie au dehors de soi, 
pour évangéliser tous les peuples. 
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Fiche n°2 : l’assemblée de Jérusalem et l’ouverture aux païens 

 
 

Une conversion pastorale et missionnaire de la communauté de Jérusalem. 
 
 

Actes 15 : l’assemblée de Jérusalem 
 
04 À leur arrivée à Jérusalem, ils [Paul et Barnabé, avec quelques autres frères] furent accueillis par 
l’Église, les Apôtres et les Anciens, et ils rapportèrent tout ce que Dieu avait fait avec eux.  
05 Alors quelques membres du groupe des pharisiens qui étaient devenus croyants intervinrent pour 
dire qu’il fallait circoncire les païens et leur ordonner d’observer la loi de Moïse. 06 Les Apôtres et les 
Anciens se réunirent pour examiner cette affaire.  
07 Comme cela provoquait une intense discussion, Pierre se leva et leur dit : « Frères, vous savez bien 
comment Dieu, dans les premiers temps, a manifesté son choix parmi vous : c’est par ma bouche que 
les païens ont entendu la parole de l’Évangile et sont venus à la foi. 08 Dieu, qui connaît les cœurs, leur 
a rendu témoignage en leur donnant l’Esprit Saint tout comme à nous ; 09 sans faire aucune distinction 
entre eux et nous, il a purifié leurs cœurs par la foi. 10 Maintenant, pourquoi donc mettez-vous Dieu à 
l’épreuve en plaçant sur la nuque des disciples un joug que nos pères et nous-mêmes n’avons pas eu 
la force de porter ? 11 Oui, nous le croyons, c’est par la grâce du Seigneur Jésus que nous sommes 
sauvés, de la même manière qu’eux. » 12 Toute la multitude garda le silence, puis on écouta Barnabé 
et Paul exposer tous les signes et les prodiges que Dieu avait accomplis grâce à eux parmi les nations.  
13 Quand ils eurent terminé, Jacques prit la parole et dit : « Frères, écoutez-moi… j’estime qu’il ne faut 
pas tracasser ceux qui, venant des nations, se tournent vers Dieu, 20 mais écrivons-leur de s’abstenir 
des souillures des idoles, des unions illégitimes, de la viande non saignée et du sang. 21 Car, depuis les 
temps les plus anciens, Moïse a, dans chaque ville, des gens qui proclament sa Loi, puisque, dans les 
synagogues, on en fait la lecture chaque sabbat. »  
22 Alors les Apôtres et les Anciens décidèrent avec toute l’Église de choisir parmi eux des hommes 
qu’ils enverraient à Antioche avec Paul et Barnabé. C’étaient des hommes qui avaient de l’autorité 
parmi les frères : Jude, appelé aussi Barsabbas, et Silas. 23 Voici ce qu’ils écrivirent de leur main : « Les 
Apôtres et les Anciens, vos frères, aux frères issus des nations, qui résident à Antioche, en Syrie et en 
Cilicie, salut ! 24 Attendu que certains des nôtres, comme nous l’avons appris, sont allés, sans aucun 
mandat de notre part, tenir des propos qui ont jeté chez vous le trouble et le désarroi,  
25 nous avons pris la décision, à l’unanimité, de choisir des hommes que nous envoyons chez vous, 
avec nos frères bien-aimés Barnabé et Paul, 26 eux qui ont fait don de leur vie pour le nom de notre 
Seigneur Jésus Christ. 27 Nous vous envoyons donc Jude et Silas, qui vous confirmeront de vive voix  
ce qui  suit: 28 L’Esprit Saint et nous-mêmes avons décidé de ne pas faire peser sur vous d’autres 
obligations que celles-ci, qui s’imposent : 29 vous abstenir des viandes offertes en sacrifice aux idoles, 
du sang, des viandes non saignées et des unions illégitimes. Vous agirez bien, si vous vous gardez de 
tout cela. Bon courage ! »  
30 On laissa donc partir les délégués, et ceux-ci descendirent alors à Antioche. Ayant réuni la multitude 
des disciples, ils remirent la lettre. 31 À sa lecture, tous se réjouirent du réconfort qu’elle apportait.  
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Fiche n°2 suite : Extraits de Evangelii Gaudium  

 
 
33. La pastorale en terme missionnaire exige d’abandonner le confortable critère pastoral du “on a toujours 
fait ainsi”. J’invite chacun à être audacieux et créatif dans ce devoir de repenser les objectifs, les structures, 
le style et les méthodes évangélisatrices de leurs propres communautés. Une identification des fins sans une 
adéquate recherche communautaire des moyens pour les atteindre est condamnée à se traduire en pure 
imagination. // L’important est de ne pas marcher seul, mais de toujours compter sur les frères et 
spécialement sur la conduite des évêques, dans un sage et réaliste discernement pastoral. 
 
63. // il faut reconnaître que, si une partie des personnes baptisées ne fait pas l’expérience de sa propre 
appartenance à l’Église, cela est peut-être dû aussi à certaines structures et à un climat peu accueillant dans 
quelques-unes de nos paroisses et communautés, ou à une attitude bureaucratique pour répondre aux 
problèmes, simples ou complexes, de la vie de nos peuples. En beaucoup d’endroits il y a une prédominance 
de l’aspect administratif sur l’aspect pastoral, comme aussi une sacramentalisation sans autres formes 
d’évangélisation. 
 
99. // Que tous puissent admirer comment vous prenez soin les uns des autres, comment vous vous 
encouragez mutuellement et comment vous vous accompagnez : « À ceci tous reconnaîtront que vous êtes 
mes disciples : si vous avez de l’amour les uns pour les autres » (Jn 13,35). C’est ce que Jésus a demandé au 
Père dans une intense prière : « Qu’ils soient un en nous, afin que le monde croie » (Jn 17,21). // Nous 
sommes sur la même barque et nous allons vers le même port ! Demandons la grâce de nous réjouir des 
fruits des autres, qui sont ceux de tous. 
 
100. // le témoignage de communautés authentiquement fraternelles et réconciliées, cela est toujours une 
lumière qui attire. Par conséquent, cela me fait très mal de voir comment, dans certaines communautés 
chrétiennes, et même entre personnes consacrées, on donne de la place à diverses formes de haine, de 
division, de calomnie, de diffamation, de vengeance, de jalousie, de désir d’imposer ses propres idées à 
n’importe quel prix, jusqu’à des persécutions qui ressemblent à une implacable chasse aux sorcières. Qui 
voulons-nous évangéliser avec de tels comportements ? 
 
101. Demandons au Seigneur de nous faire comprendre la loi de l’amour. // Comme cela nous fait du bien de 
nous aimer les uns les autres au-delà de tout ! Oui, au-delà de tout ! À chacun de nous est adressée 
l’exhortation paulinienne : « Ne te laisse pas vaincre par le mal, sois vainqueur du mal par le bien » (Rm 12, 
21). Et aussi : « Ne nous lassons pas de faire le bien » (Ga 6, 9). Nous avons tous des sympathies et des 
antipathies, et peut-être justement en ce moment sommes-nous fâchés contre quelqu’un. Disons au moins 
au Seigneur : “Seigneur, je suis fâché contre celui-ci ou celle-là. Je te prie pour lui et pour elle”. Prier pour la 
personne contre laquelle nous sommes irrités c’est un beau pas vers l’amour, et c’est un acte 
d’évangélisation. Faisons-le aujourd’hui ! Ne nous laissons pas voler l’idéal de l’amour fraternel ! 
 
269. Jésus même est le modèle de ce choix évangélique qui nous introduit au cœur du peuple. Quel bien 
cela nous fait de le voir proche de tous ! Quand il parlait avec une personne, il la regardait dans les yeux avec 
une attention profonde pleine d’amour : « Jésus fixa sur lui son regard et l’aima » (Mc 10, 21). Nous le voyons 
accessible, quand il s’approche de l’aveugle au bord du chemin (cf. Mc 10, 46-52), et quand il mange et boit 
avec les pécheurs (cf. Mc 2, 16), sans se préoccuper d’être traité de glouton et d’ivrogne (cf. Mt 11, 19). Nous 
le voyons disponible quand il laisse une prostituée lui oindre les pieds (cf. Lc 7, 36-50) ou quand il accueille 
de nuit Nicodème (cf. Jn 3, 1-15). Le don de Jésus sur la croix n’est autre que le sommet de ce style qui a 
marqué toute sa vie. Séduits par ce modèle, nous voulons nous intégrer profondément dans la société, 
partager la vie de tous et écouter leurs inquiétudes, collaborer matériellement et spirituellement avec eux 
dans leurs nécessités, nous réjouir avec ceux qui sont joyeux, pleurer avec ceux qui pleurent et nous engager 
pour la construction d’un monde nouveau, coude à coude avec les autres.  
 

  



Page 9 sur 21 

 

Fiche n°3 : la mise en commun des biens ; une Eglise pauvre et servante 

 

 
Une conversion pastorale et missionnaire des fidèles. 

 
 
 
 

Ac4,32-37 : la mise en commun des biens. 
 
32 La multitude de ceux qui étaient devenus croyants avait un seul cœur et une seule 
âme ; et personne ne disait que ses biens lui appartenaient en propre, mais ils 
avaient tout en commun.  
33 C’est avec une grande puissance que les Apôtres rendaient témoignage de la 
résurrection du Seigneur Jésus, et une grâce abondante reposait sur eux tous.  
34 Aucun d’entre eux n’était dans l’indigence, car tous ceux qui étaient propriétaires 
de domaines ou de maisons les vendaient,  
35 et ils apportaient le montant de la vente pour le déposer aux pieds des Apôtres ; 
puis on le distribuait en fonction des besoins de chacun.  
36 Il y avait un lévite originaire de Chypre, Joseph, surnommé Barnabé par les 
Apôtres, ce qui se traduit : « homme du réconfort ».  
37 Il vendit un champ qu’il possédait et en apporta l’argent qu’il déposa aux pieds 
des Apôtres.  
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Fiche n°3 suite : extraits de Evangelii Gaudium 

 
 
 
48. // Aujourd’hui et toujours, « les pauvres sont les destinataires privilégiés de l’Évangile », et 
l’évangélisation, adressée gratuitement à eux, est le signe du Royaume que Jésus est venu apporter. // Ne 
les laissons jamais seuls. 
 
87. // nous ressentons la nécessité de découvrir et de transmettre la “mystique” de vivre ensemble, de se 
mélanger, de se rencontrer, de se prendre dans les bras, de se soutenir, de participer à cette marée un peu 
chaotique qui peut se transformer en une véritable expérience de fraternité, en une caravane solidaire, en 
un saint pèlerinage. // Sortir de soi-même pour s’unir aux autres fait du bien. 
 
262. // Du point de vue de l’Évangélisation, il n’y a pas besoin de propositions mystiques sans un fort 
engagement social et missionnaire, ni de discours et d’usages sociaux et pastoraux, sans une spiritualité qui 
transforme le cœur. Ces propositions partielles et déconnectées ne touchent que des groupes réduits et 
n’ont pas la force d’une grande pénétration, parce qu’elles mutilent l’Évangile. //  
 
272. // celui qui n’aime pas son frère « marche dans les ténèbres » (1 Jn 2, 11) // et « n’a pas connu Dieu » 
(1 Jn 4, 8). Benoît XVI a dit que « fermer les yeux sur son prochain rend aveugle aussi devant Dieu » // Ainsi, 
quand nous vivons la mystique de nous approcher des autres, afin de rechercher leur bien, nous dilatons 
notre être intérieur pour recevoir les plus beaux dons du Seigneur. Chaque fois que nous rencontrons un être 
humain dans l’amour, nous nous mettons dans une condition qui nous permet de découvrir quelque chose 
de nouveau de Dieu. Chaque fois que nos yeux s’ouvrent pour reconnaître le prochain, notre foi s’illumine 
davantage pour reconnaître Dieu. Il en ressort que, si nous voulons grandir dans la vie spirituelle, nous ne 
pouvons pas cesser d’être missionnaires. // En même temps, un missionnaire pleinement dévoué, 
expérimente dans son travail le plaisir d’être une source, qui déborde et rafraîchit les autres. Seul celui qui 
se sent porter à chercher le bien du prochain, et désire le bonheur des autres, peut être missionnaire. Cette 
ouverture du cœur est source de bonheur, car « il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir » (Ac 20, 35). 
Personne ne vit mieux en fuyant les autres, en se cachant, en refusant de compatir et de donner, en 
s’enfermant dans le confort. Ce n’est rien d’autre qu’un lent suicide. 
 
274. // nous devons reconnaître aussi que chaque personne est digne de notre dévouement. Ce n’est ni pour 
son aspect physique, ni pour ses capacités, ni pour son langage, ni pour sa mentalité ni pour les satisfactions 
qu’elle nous donne, mais plutôt parce qu’elle est œuvre de Dieu, sa créature. Il l’a créée à son image, et elle 
reflète quelque chose de sa gloire. Tout être humain fait l’objet de la tendresse infinie du Seigneur, qui habite 
dans sa vie. Jésus Christ a versé son précieux sang sur la croix pour cette personne. Au-delà de toute 
apparence, chaque être est infiniment sacré et mérite notre affection et notre dévouement. // 
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Fiche n°4 : l’institution des Sept ; évangélisation et service du frère 

 
 
 

Annoncer, célébrer, servir 
 

Une conversion pastorale et missionnaire 
 
 
 

Actes 6 : l’institution des 7 : évangélisation et service. 
 
01 En ces jours-là, comme le nombre des disciples augmentait, les frères de langue grecque 
récriminèrent contre ceux de langue hébraïque, parce que les veuves de leur groupe étaient 
désavantagées dans le service quotidien.  
02 Les Douze convoquèrent alors l’ensemble des disciples et leur dirent : « Il n’est pas bon 
que nous délaissions la parole de Dieu pour servir aux tables.  
03 Cherchez plutôt, frères, sept d’entre vous, des hommes qui soient estimés de tous, 
remplis d’Esprit Saint et de sagesse, et nous les établirons dans cette charge.  
04 En ce qui nous concerne, nous resterons assidus à la prière et au service de la Parole. »  
05 Ces propos plurent à tout le monde, et l’on choisit : Étienne, homme rempli de foi et 
d’Esprit Saint, Philippe, Procore, Nicanor, Timon, Parménas et Nicolas, un converti au 
judaïsme, originaire d’Antioche.  
06 On les présenta aux Apôtres, et après avoir prié, ils leur imposèrent les mains.  
07 La parole de Dieu était féconde, le nombre des disciples se multipliait fortement à 
Jérusalem, et une grande foule de prêtres juifs parvenaient à l’obéissance de la foi.  
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Fiche n°4 suite : extraits de Evangelii Gaudium 

 
 
26. Paul VI a invité à élargir l’appel au renouveau, pour exprimer avec force qu’il ne s’adressait pas seulement 
aux individus, mais à l’Église entière. // Le Concile Vatican II a présenté la conversion ecclésiale comme 
l’ouverture à une réforme permanente de soi par fidélité à Jésus-Christ : « Toute rénovation de l’Église 
consiste essentiellement dans une fidélité plus grande à sa vocation [...] L’Église au cours de son pèlerinage, 
est appelée par le Christ à cette réforme permanente dont elle a perpétuellement besoin en tant 
qu’institution humaine et terrestre ». // Sans une vie nouvelle et un authentique esprit évangélique, sans 
“fidélité de l’Église à sa propre vocation”, toute nouvelle structure se corrompt en peu de temps. 
 
27. J’imagine un choix missionnaire capable de transformer toute chose, afin que les habitudes, les styles, les 
horaires, le langage et toute structure ecclésiale devienne un canal adéquat pour l’évangélisation du monde 
actuel, plus que pour l’auto-préservation. La réforme des structures, qui exige la conversion pastorale, ne 
peut se comprendre qu’en ce sens : faire en sorte qu’elles deviennent toutes plus missionnaires, que la 
pastorale ordinaire en toutes ses instances soit plus expansive et ouverte, qu’elle mette les agents pastoraux 
en constante attitude de “sortie” et favorise ainsi la réponse positive de tous ceux auxquels Jésus offre son 
amitié. Comme le disait Jean-Paul II aux évêques de l’Océanie, « tout renouvellement dans l’Église doit avoir 
pour but la mission, afin de ne pas tomber dans le risque d’une Église centrée sur elle-même ».[25] 
 
102. // Nous disposons d’un laïcat nombreux, bien qu’insuffisant, avec un sens communautaire bien enraciné 
et une grande fidélité à l’engagement de la charité, de la catéchèse, de la célébration de la foi. Mais la prise 
de conscience de cette responsabilité de laïc qui naît du Baptême et de la Confirmation ne se manifeste pas 
de la même façon chez tous. Dans certains cas parce qu’ils ne sont pas formés pour assumer des 
responsabilités importantes, dans d’autres cas pour n’avoir pas trouvé d’espaces dans leurs Églises 
particulières afin de pouvoir s’exprimer et agir, à cause d’un cléricalisme excessif qui les maintient en marge 
des décisions. // La formation des laïcs et l’évangélisation des catégories professionnelles et intellectuelles 
représentent un défi pastoral important. 
 
103. L’Église reconnaît l’apport indispensable de la femme à la société, par sa sensibilité, son intuition et 
certaines capacités propres qui appartiennent habituellement plus aux femmes qu’aux hommes. // Je vois 
avec joie combien de nombreuses femmes partagent des responsabilités pastorales avec les prêtres, 
apportent leur contribution à l’accompagnement des personnes, des familles ou des groupes et offrent de 
nouveaux apports à la réflexion théologique. Mais il faut encore élargir les espaces pour une présence 
féminine plus incisive dans l’Église.  
 
104. Les revendications des droits légitimes des femmes, à partir de la ferme conviction que les hommes et 
les femmes ont la même dignité, posent à l’Église des questions profondes qui la défient et que l’on ne peut 
éluder superficiellement. Le sacerdoce réservé aux hommes, comme signe du Christ Époux qui se livre dans 
l’Eucharistie, est une question qui ne se discute pas, mais peut devenir un motif de conflit particulier si on 
identifie trop la puissance sacramentelle avec le pouvoir. // Le sacerdoce ministériel est un des moyens que 
Jésus utilise au service de son peuple, mais la grande dignité vient du Baptême, qui est accessible à tous. // 
Même quand on considère la fonction du sacerdoce ministériel comme “hiérarchique”, il convient de bien 
avoir présent qu’« elle est totalement ordonnée à la sainteté des membres du Christ ». // C’est un grand défi 
qui se présente ici aux pasteurs et aux théologiens, qui pourraient aider à mieux reconnaître ce que cela 
implique par rapport au rôle possible de la femme là où se prennent des décisions importantes, dans les 
divers milieux de l’ Église. 
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Fiche n° 5 : la joie du baptême 
 
 
Ac 16,16-34 : Le baptême du geôlier de Philippes et de toute sa famille 
 
16 Comme nous allions au lieu de prière, voilà que vint à notre rencontre une jeune servante qui était 
possédée par un esprit de divination ; elle rapportait de gros bénéfices à ses maîtres par ses oracles.  
17 Elle se mit à nous suivre, Paul et nous, et elle criait : « Ces hommes sont des serviteurs du Dieu Très-Haut ; 
ils vous annoncent le chemin du salut. » 18 Elle faisait cela depuis plusieurs jours quand Paul, excédé, se 
retourna et dit à l’esprit : « Au nom de Jésus Christ, je te l’ordonne : Sors ! » Et à l’instant même il sortit.  
19 Les maîtres, voyant s’en aller l’espoir de leurs bénéfices, se saisirent de Paul et de Silas et les traînèrent 
sur la place publique auprès des autorités. 20 Puis, ils les firent comparaître devant les magistrats en disant : 
« Ces gens troublent notre cité : ils sont Juifs, 21 et ils prônent des coutumes que nous n’avons pas le droit 
d’accepter ni de pratiquer, nous qui sommes citoyens romains. »  
22 Alors, la foule se déchaîna contre Paul et Silas. Les magistrats ordonnèrent de leur arracher les vêtements 
pour leur donner la bastonnade. 23 Après les avoir roués de coups, on les jeta en prison, en donnant au geôlier 
la consigne de les surveiller de près. 24 Pour appliquer cette consigne, il les mit tout au fond de la prison, avec 
les pieds coincés dans des blocs de bois.  
25 Vers le milieu de la nuit, Paul et Silas priaient et chantaient les louanges de Dieu, et les autres détenus 
les écoutaient. 26 Tout à coup, il y eut un violent tremblement de terre, qui secoua les fondations de la prison : 
à l’instant même, toutes les portes s’ouvrirent, et les liens de tous les détenus se détachèrent.  
27 Le geôlier, tiré de son sommeil, vit que les portes de la prison étaient ouvertes ; croyant que les détenus 
s’étaient évadés, il dégaina son épée et il était sur le point de se donner la mort. 28 Mais Paul se mit à crier 
d’une voix forte : « Ne va pas te faire de mal, nous sommes tous là. » 29 Ayant réclamé de la lumière, le geôlier 
se précipita et, tout tremblant, se jeta aux pieds de Paul et de Silas.  
30 Puis il les emmena dehors et leur demanda : « Que dois-je faire pour être sauvé, mes seigneurs ? » 31 Ils lui 
répondirent : « Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et toute ta maison. » 32 Ils lui annoncèrent la 
parole du Seigneur, ainsi qu’à tous ceux qui vivaient dans sa maison. 33 À l’heure même, en pleine nuit, le 
geôlier les emmena pour laver leurs plaies. Aussitôt, il reçut le baptême avec tous les siens. 34 Puis il fit 
monter chez lui Paul et Silas, il fit préparer la table et, avec toute sa maison, il laissa déborder sa joie de 
croire en Dieu.  
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Fiche n° 5 suite. Extraits de Evangelii Gaudium 
 
INTRODUCTION – I. UNE JOIE QUI SE RENOUVELLE ET SE COMMUNIQUE 
 
5. L’Évangile, où resplendit glorieuse la Croix du Christ, invite avec insistance à la joie. Quelques exemples 
suffisent : « Réjouis-toi » est le salut de l’ange à Marie (Lc 1, 28). La visite de Marie à Élisabeth fait en sorte 
que Jean tressaille de joie dans le sein de sa mère (cf. Lc 1, 41). Dans son cantique, Marie proclame : « Mon 
esprit tressaille de joie en Dieu mon Sauveur » (Lc 1, 47). Quand Jésus commence son ministère, Jean 
s’exclame : « Telle est ma joie, et elle est complète » (Jn 3, 29). Jésus lui-même « tressaillit de joie sous l’action 
de l’Esprit-Saint » (Lc 10, 21). Son message est source de joie : « Je vous dis cela pour que ma joie soit en vous 
et que votre joie soit complète » (Jn 15, 11). Notre joie chrétienne jaillit de la source de son cœur débordant. 
Il promet aux disciples : « Vous serez tristes, mais votre tristesse se changera en joie » (Jn 16, 20). Et il insiste 
: « Je vous verrai de nouveau et votre cœur sera dans la joie, et votre joie, nul ne vous l’enlèvera (Jn 16, 22). 
Par la suite, les disciples, le voyant ressuscité « furent remplis de joie » (Jn 20, 20). Le Livre des Actes des 
Apôtres raconte que dans la première communauté ils prenaient « leur nourriture avec allégresse » (Ac 2, 
46). Là où les disciples passaient « la joie fut vive » (8, 8), et eux, dans les persécutions « étaient remplis de 
joie » (13, 52). Un eunuque, qui venait d’être baptisé, poursuivit son chemin tout joyeux » (8, 39), et le 
gardien de prison « se réjouit avec tous les siens d’avoir cru en Dieu » (16, 34). Pourquoi ne pas entrer nous 
aussi dans ce fleuve de joie ? 
 
6. Il y a des chrétiens qui semblent avoir un air de Carême sans Pâques. Cependant, je reconnais que la joie 
ne se vit pas de la même façon à toutes les étapes et dans toutes les circonstances de la vie, parfois très dure. 
Elle s’adapte et se transforme, et elle demeure toujours au moins comme un rayon de lumière qui naît de la 
certitude personnelle d’être infiniment aimé, au-delà de tout. Je comprends les personnes qui deviennent 
tristes à cause des graves difficultés qu’elles doivent supporter, cependant peu à peu, il faut permettre à la 
joie de la foi de commencer à s’éveiller, comme une confiance secrète mais ferme, même au milieu des pires 
soucis : « Mon âme est exclue de la paix, j’ai oublié le bonheur ! […] Voici ce qu’à mon cœur je rappellerai 
pour reprendre espoir : les faveurs du Seigneur ne sont pas finies, ni ses compassions épuisées ; elles se 
renouvellent chaque matin, grande est sa fidélité ! […] Il est bon d’attendre en silence le salut du Seigneur » 
(Lm 3, 17.21-23.26). 
 
7. La tentation apparaît fréquemment sous forme d’excuses et de récriminations, comme s’il devrait y avoir 
d’innombrables conditions pour que la joie soit possible. Ceci arrive parce que « la société technique a pu 
multiplier les occasions de plaisir, mais elle a bien du mal à secréter la joie ». Je peux dire que les joies les 
plus belles et les plus spontanées que j’ai vues au cours de ma vie sont celles de personnes très pauvres 
qui ont peu de choses auxquelles s’accrocher. Je me souviens aussi de la joie authentique de ceux qui, 
même dans de grands engagements professionnels, ont su garder un cœur croyant, généreux et simple. De 
diverses manières, ces joies puisent à la source de l’amour toujours plus grand de Dieu qui s’est manifesté 
en Jésus Christ.  
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Fiche n°6: Disciples-Missionnaires grâce à une rencontre personnelle avec 

le Christ. 
 
Ac 9, 1-31 : aussitôt après sa conversion, Paul annonce l’Evangile aux communautés juives à Damas et 
Jérusalem. 
 
01 Saul était toujours animé d’une rage meurtrière contre les disciples du Seigneur. Il alla trouver le grand 
prêtre 02 et lui demanda des lettres pour les synagogues de Damas, afin que, s’il trouvait des hommes et des 
femmes qui suivaient le Chemin du Seigneur, il les amène enchaînés à Jérusalem. 03 Comme il était en route 
et approchait de Damas, soudain une lumière venant du ciel l’enveloppa de sa clarté. 04 Il fut précipité à 
terre ; il entendit une voix qui lui disait : « Saul, Saul, pourquoi me persécuter ? » 05 Il demanda : « Qui es-tu, 
Seigneur ? » La voix répondit : « Je suis Jésus, celui que tu persécutes. 06 Relève-toi et entre dans la ville : on 
te dira ce que tu dois faire. »  
07 Ses compagnons de route s’étaient arrêtés, muets de stupeur : ils entendaient la voix, mais ils ne voyaient 
personne. 08 Saul se releva de terre et, bien qu’il eût les yeux ouverts, il ne voyait rien. Ils le prirent par la 
main pour le faire entrer à Damas. 09 Pendant trois jours, il fut privé de la vue et il resta sans manger ni boire.  
10 Or, il y avait à Damas un disciple nommé Ananie. Dans une vision, le Seigneur lui dit : « Ananie ! » Il 
répondit : « Me voici, Seigneur. » 11 Le Seigneur reprit : « Lève-toi, va dans la rue appelée rue Droite, chez 
Jude : tu demanderas un homme de Tarse nommé Saul. Il est en prière, 12 et il a eu cette vision : un homme, 
du nom d’Ananie, entrait et lui imposait les mains pour lui rendre la vue. » 13 Ananie répondit : « Seigneur, 
j’ai beaucoup entendu parler de cet homme, et de tout le mal qu’il a fait subir à tes fidèles à Jérusalem. 14 Il 
est ici, après avoir reçu de la part des grands prêtres le pouvoir d’enchaîner tous ceux qui invoquent ton 
nom. » 15 Mais le Seigneur lui dit : « Va ! car cet homme est l’instrument que j’ai choisi pour faire parvenir 
mon nom auprès des nations, des rois et des fils d’Israël. 16 Et moi, je lui montrerai tout ce qu’il lui faudra 
souffrir pour mon nom. »  
17 Ananie partit donc et entra dans la maison. Il imposa les mains à Saul, en disant : « Saul, mon frère, celui 
qui m’a envoyé, c’est le Seigneur, c’est Jésus qui t’est apparu sur le chemin par lequel tu venais. Ainsi, tu vas 
retrouver la vue, et tu seras rempli d’Esprit Saint. » 18 Aussitôt tombèrent de ses yeux comme des écailles, et 
il retrouva la vue. Il se leva, puis il fut baptisé.  
19 Alors il prit de la nourriture et les forces lui revinrent. Il passa quelques jours à Damas avec les disciples 20 
et, sans plus attendre, il proclamait Jésus dans les synagogues, affirmant que celui-ci est le Fils de Dieu.  
21 Tous ceux qui écoutaient étaient stupéfaits et disaient : « N’est-ce pas lui qui, à Jérusalem, s’acharnait 
contre ceux qui invoquent ce nom-là, et n’est-il pas venu ici afin de les ramener enchaînés chez les grands 
prêtres ? » 22 Mais Saul, avec une force de plus en plus grande, réfutait les Juifs qui habitaient Damas, en 
démontrant que Jésus est le Christ. 23 Assez longtemps après, les Juifs tinrent conseil en vue de le supprimer. 
24 Saul fut informé de leur machination. On faisait même garder les portes de la ville jour et nuit afin de 
pouvoir le supprimer. 25 Alors ses disciples le prirent de nuit ; ils le firent descendre dans une corbeille, 
jusqu’en bas, de l’autre côté du rempart.  
26 Arrivé à Jérusalem, Saul cherchait à se joindre aux disciples, mais tous avaient peur de lui, car ils ne 
croyaient pas que lui aussi était un disciple.  
27 Alors Barnabé le prit avec lui et le présenta aux Apôtres ; il leur raconta comment, sur le chemin, Saul avait 
vu le Seigneur, qui lui avait parlé, et comment, à Damas, il s’était exprimé avec assurance au nom de Jésus. 
28 Dès lors, Saul allait et venait dans Jérusalem avec eux, s’exprimant avec assurance au nom du Seigneur. 29 
Il parlait aux Juifs de langue grecque, et discutait avec eux. Mais ceux-ci cherchaient à le supprimer.  
30 Mis au courant, les frères l’accompagnèrent jusqu’à Césarée et le firent partir pour Tarse.  
31 L’Église était en paix dans toute la Judée, la Galilée et la Samarie ; elle se construisait et elle marchait dans 
la crainte du Seigneur ; réconfortée par l’Esprit Saint, elle se multipliait.  
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Fiche n° 6 : suite. Extraits de Evangelii Gaudium 
 
1. La joie de L’Évangile remplit le cœur et toute la vie de ceux qui rencontrent Jésus. 
3. J’invite chaque chrétien, en quelque lieu et situation où il se trouve, à renouveler aujourd’hui même sa 
rencontre personnelle avec Jésus Christ ou, au moins, à prendre la décision de se lais- ser rencontrer par 
lui, de le chercher chaque jour sans cesse. 
7. (…) Je ne me lasserai jamais de répéter ces paroles de Benoît XVI qui nous conduisent au cœur de l’Évangile 
: « À l’origine du fait d’être chrétien il n’y a pas une décision éthique ou une grande idée, mais la rencontre 
avec un événement, avec une Personne, qui donne à la vie un nouvel horizon et par là son orientation 
décisive »1. 
 
8. C’est seulement grâce à cette rencontre – ou nouvelle rencontre – avec l’amour de Dieu, qui se convertit 
en heureuse amitié, que nous sommes délivrés de notre conscience isolée et de l’auto-référence. Nous 
parvenons à être pleinement humains quand nous sommes plus qu’humains, quand nous permettons à Dieu 
de nous conduire au-delà de nous-mêmes pour que nous parvenions à notre être le plus vrai. Là se trouve 
la source de l’action évangélisatrice. Parce que, si quelqu’un a accueilli cet amour qui lui redonne le sens de 
la vie, comment peut-il  retenir le désir de le communiquer aux autres ? 
 
CHAPITRE 3 – I. TOUT LE PEUPLE DE DIEU ANNONCE L’EVANGILE 
 
Nous sommes tous des disciples missionnaires  
 
119. Dans tous les baptisés, du premier au dernier, agit la force sanctificatrice de l’Esprit qui incite à 
évangéliser (…). 
120. En vertu du Baptême reçu, chaque membre du Peuple de Dieu est devenu disciple missionnaire (cf. 
Mt 28, 19). Chaque baptisé, quelle que soit sa fonction dans l’Église et le ni- veau d’instruction de sa foi, 
est un sujet actif de l’évangélisation, et il serait inadéquat de penser à un schéma d’évangélisation utilisé 
pour des acteurs qualifiés, où le reste du peuple fidèle serait seulement destiné à bénéficier de leurs 
actions. La nouvelle évangélisation doit impliquer que chaque baptisé soit protagoniste d’une façon 
nouvelle. Cette conviction se transforme en un appel adressé à chaque chrétien, pour que personne ne 
renonce à son engagement pour l’évangélisation, car s’il a vraiment fait l’expérience de l’amour de Dieu 
qui le sauve, il n’a pas besoin de beaucoup de temps de préparation pour aller l’annoncer, il ne peut pas 
attendre d’avoir reçu beaucoup de leçons ou de longues instructions. Tout chrétien est missionnaire dans 
la mesure où il a rencontré l’amour de Dieu en Jésus Christ ; nous ne disons plus que nous sommes « 
disciples » et « missionnaires », mais toujours que nous sommes « disciples-missionnaires ». Si nous n’en 
sommes pas convaincus, regardons les premiers disciples, qui immédiatement, après avoir reconnu le regard 
de Jésus, allèrent proclamer pleins de joie : « Nous avons trouvé le Messie » (Jn 1, 41). La samaritaine, à 
peine eut-elle fini son dialogue avec Jésus, devint missionnaire, et beaucoup de samaritains crurent en Jésus 
« à cause de la parole de la femme » (Jn 4, 39). Saint Paul aussi, à partir de sa rencontre avec Jésus Christ, « 
aussitôt se mit à prêcher Jésus » (Ac 9, 20). Et nous, qu’attendons-nous ?  
 
121. Assurément, nous sommes tous appelés à grandir comme évangélisateurs (…). 
 
  

                                                        
1 Lettre encyclique Deus caritas est (25 décembre 2005), n. 1 : AAS 98 (2006), 217. 
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Fiche n° 7 : Redécouvrir le kérygme (proclamation du cœur de la foi) 
comme « première annonce »  
(option 1 : l’annonce aux juifs) 

 

Ac 2,14-39 : Pierre proclame pour la 1ère fois, à la foule des pèlerins venus à Jérusalem, le sens des 
événements qui viennent de se passer : 1) le Christ que vous avez crucifié, 2) Dieu l’a ressuscité, 3) nous en 
sommes témoins, 4) c’est Lui le Sauveur, convertissez-vous et croyez en Lui. C’est le premier kérygme. 
 

14 Alors Pierre, debout avec les onze autres Apôtres, éleva la voix et leur fit cette déclaration : « Vous, Juifs, 
et vous tous qui résidez à Jérusalem, sachez bien ceci, prêtez l’oreille à mes paroles.  
15 Non, ces gens-là ne sont pas ivres comme vous le supposez, car c’est seulement la troisième heure du jour. 
16 Mais ce qui arrive a été annoncé par le prophète Joël :  
 
17 Il arrivera dans les derniers jours, dit Dieu, que je répandrai mon Esprit sur toute créature : vos fils et vos 
filles prophétiseront, vos jeunes gens auront des visions, et vos anciens auront des songes. 18 Même sur mes 
serviteurs et sur mes servantes, je répandrai mon Esprit en ces jours-là, et ils prophétiseront. 19 Je ferai des 
prodiges en haut dans le ciel, et des signes en bas sur la terre : du sang, du feu, un nuage de fumée. 20 Le soleil 
sera changé en ténèbres, et la lune sera changée en sang, avant que vienne le jour du Seigneur, jour grand et 
manifeste. 21 Alors, quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé.  
22 Hommes d’Israël, écoutez les paroles que voici. Il s’agit de Jésus le Nazaréen, homme que Dieu a accrédité 
auprès de vous en accomplissant par lui des miracles, des prodiges et des signes au milieu de vous, comme 
vous le savez vous-mêmes. 23 Cet homme, livré selon le dessein bien arrêté et la prescience de Dieu, vous 
l’avez supprimé en le clouant sur le bois par la main des impies.  
24 Mais Dieu l’a ressuscité en le délivrant des douleurs de la mort, car il n’était pas possible qu’elle le retienne 
en son pouvoir.  
25 En effet, c’est de lui que parle David dans le psaume :  
Je voyais le Seigneur devant moi sans relâche : il est à ma droite, je suis inébranlable.  
26 C’est pourquoi mon cœur est en fête, et ma langue exulte de joie ; ma chair elle-même reposera dans 
l’espérance : 27 tu ne peux m’abandonner au séjour des morts ni laisser ton fidèle voir la corruption. 28 Tu m’as 
appris des chemins de vie, tu me rempliras d’allégresse par ta présence.  
29 Frères, il est permis de vous dire avec assurance, au sujet du patriarche David, qu’il est mort, qu’il a été 
enseveli, et que son tombeau est encore aujourd’hui chez nous. 30 Comme il était prophète, il savait que Dieu 
lui avait juré de faire asseoir sur son trône un homme issu de lui.  
31 Il a vu d’avance la résurrection du Christ, dont il a parlé ainsi : Il n’a pas été abandonné à la mort, et sa 
chair n’a pas vu la corruption. 32 Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité ; nous tous, nous en sommes témoins. 33 Élevé 
par la droite de Dieu, il a reçu du Père l’Esprit Saint qui était promis, et il l’a répandu sur nous, ainsi que vous 
le voyez et l’entendez. 34 David, en effet, n’est pas monté au ciel, bien qu’il dise lui-même :  
Le Seigneur a dit à mon Seigneur : “Siège à ma droite, 35 jusqu’à ce que j’aie placé tes ennemis comme un 
escabeau sous tes pieds.”  
36 Que toute la maison d’Israël le sache donc avec certitude : Dieu l’a fait Seigneur et Christ, ce Jésus que 
vous aviez crucifié. »  
37 Les auditeurs furent touchés au cœur ; ils dirent à Pierre et aux autres Apôtres : « Frères, que devons-nous 
faire ? » 38 Pierre leur répondit : « Convertissez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus 
Christ pour le pardon de ses péchés ; vous recevrez alors le don du Saint-Esprit. 39 Car la promesse est pour 
vous, pour vos enfants et pour tous ceux qui sont loin, aussi nombreux que le Seigneur notre Dieu les 
appellera. »  
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Fiche n° 7 : Redécouvrir le kérygme comme « première annonce »        

(option 2 : l’annonce aux païens). 
 

Ac 17,16-34 : Paul annonce le kérygme à des païens, à Athènes. 

 
16 Pendant que Paul les attendait à Athènes, il avait l’esprit exaspéré en observant la ville livrée aux idoles. 17 
Il discutait donc à la synagogue avec les Juifs et ceux qui adorent Dieu, ainsi qu’avec ceux qu’il rencontrait 
chaque jour sur l’Agora.  
18 Il y avait même des philosophes épicuriens et stoïciens qui venaient s’entretenir avec lui. Certains disaient : 
« Que peut-il bien vouloir dire, ce radoteur ? » Et d’autres : « On dirait un prêcheur de divinités étrangères. » 
Ils disaient cela parce que Paul se faisait le messager de « Jésus » et de « Résurrection ». 19 Ils vinrent le 
prendre pour le conduire à l’Aréopage. Ils lui disaient : « Pouvons-nous savoir quel est cet enseignement 
nouveau que tu proposes ?  
20 Tu nous rebats les oreilles de choses étranges. Nous voulons donc savoir ce que cela signifie. »  
21 Tous les Athéniens, en effet, ainsi que les étrangers de passage, ne consacraient leur temps à rien d’autre 
que dire ou écouter la dernière nouveauté.  
22 Alors Paul, debout au milieu de l’Aréopage, fit ce discours :  
 
« Athéniens, je peux observer que vous êtes, en toutes choses, des hommes particulièrement religieux. 23 En 
effet, en me promenant et en observant vos monuments sacrés, j’ai même trouvé un autel avec cette 
inscription : “Au dieu inconnu.” Or, ce que vous vénérez sans le connaître, voilà ce que, moi, je viens vous 
annoncer.  
24 Le Dieu qui a fait le monde et tout ce qu’il contient, lui qui est Seigneur du ciel et de la terre, n’habite pas 
des sanctuaires faits de main d’homme ; 25 il n’est pas non plus servi par des mains humaines, comme s’il 
avait besoin de quoi que ce soit, lui qui donne à tous la vie, le souffle et tout le nécessaire. 26 À partir d’un 
seul homme, il a fait tous les peuples pour qu’ils habitent sur toute la surface de la terre, fixant les moments 
de leur histoire et les limites de leur habitat ;  
27 Dieu les a faits pour qu’ils le cherchent et, si possible, l’atteignent et le trouvent, lui qui, en fait, n’est pas 
loin de chacun de nous. 28 Car c’est en lui que nous avons la vie, le mouvement et l’être.  
Ainsi l’ont également dit certains de vos poètes : Nous sommes de sa descendance.  
29 Si donc nous sommes de la descendance de Dieu, nous ne devons pas penser que la divinité est pareille à 
une statue d’or, d’argent ou de pierre sculptée par l’art et l’imagination de l’homme.  
30 Et voici que Dieu, sans tenir compte des temps où les hommes l’ont ignoré, leur enjoint maintenant de se 
convertir, tous et partout. 31 En effet, il a fixé le jour où il va juger la terre avec justice, par un homme qu’il 
a établi pour cela, quand il l’a accrédité auprès de tous en le ressuscitant d’entre les morts. »  
32 Quand ils entendirent parler de résurrection des morts, les uns se moquaient, et les autres déclarèrent : 
« Là-dessus nous t’écouterons une autre fois. »  
33 C’est ainsi que Paul, se retirant du milieu d’eux, s’en alla.  
34 Cependant quelques hommes s’attachèrent à lui et devinrent croyants. Parmi eux, il y avait Denys, 
membre de l’Aréopage, et une femme nommée Damaris, ainsi que d’autres avec eux.  
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Fiche n° 7 : suite. Extraits de Evangelii Gaudium 
 
CHAPITRE 3 - IV. UNE EVANGELISATION POUR L’APPROFONDISSEMENT DU KERYGME 
 
Une catéchèse kérygmatique et mystagogique 
 
164 . Nous avons redécouvert que, dans la catéchèse aussi, la première annonce ou “kérygme” a un rôle 
fondamental, qui doit être au centre de l’activité évangélisatrice et de tout objectif de re- nouveau ecclésial. 
Le kérygme est trinitaire. C’est le feu de l’Esprit qui se donne sous forme de langues et nous fait croire en 
Jésus Christ, qui par sa mort et sa résurrection nous révèle et nous communique l’infinie miséricorde du Père. 
Sur la bouche du catéchiste revient toujours la première annonce : “Jésus Christ t’aime, il a donné sa vie 
pour te sauver, et maintenant il est vivant à tes côtés chaque jour pour t’éclairer, pour te fortifier, pour te 
libérer”. Quand nous disons que cette annonce est “la première”, cela ne veut pas dire qu’elle se trouve au 
début et qu’après elle est oubliée ou remplacée par d’autres contenus qui la dépassent. Elle est première au 
sens qualitatif, parce qu’elle est l’annonce principale, celle que l’on doit toujours écouter de nouveau de 
différentes façons et que l’on doit toujours annoncer de nouveau durant la catéchèse sous une forme ou 
une autre, à toutes ses étapes et ses moments.2 Pour cela aussi « le prêtre, comme l’Église, doit prendre 
de plus en plus conscience du besoin permanent qu’il a d’être évangélisé».3 
 
165.  On ne doit pas penser que dans la catéchèse le kérygme soit abandonné en faveur d’une formation qui 
prétendrait être plus “solide”. Il n’y a rien de plus solide, de plus profond, de plus sûr, de plus consistant et 
de plus sage que cette annonce. Toute la formation chrétienne est avant tout l’approfondissement du 
kérygme qui se fait chair toujours plus et toujours mieux, qui n’omet jamais d’éclairer l’engagement 
catéchétique, et qui permet de comprendre convenablement la signification de n’importe quel thème que 
l’on développe dans la catéchèse. C’est l’annonce qui correspond à la soif d’infini présente dans chaque cœur 
humain. La centralité du kérygme demande certaines caractéristiques de l’annonce qui aujourd’hui sont 
nécessaires en tout lieu : qu’elle exprime l’amour salvifique de Dieu préalable à l’obligation morale et 
religieuse, qu’elle n’impose pas la vérité et qu’elle fasse appel à la liberté, qu’elle possède certaines notes 
de joie, d’encouragement, de vitalité, et une harmonieuse synthèse qui ne réduise pas la prédication à 
quelques doctrines parfois plus philosophiques qu’évangéliques. Cela exige de l’évangélisateur des 
dispositions qui aident à mieux accueillir l’annonce : proximité, ouverture au dialogue, patience, accueil 
cordial qui ne condamne pas. 

  

                                                        
2 Cf. Proposition 9. 

3 Jean-Paul II, Exhort. apost. post-synodale Pastores dabo vobis (25 mars 1992), n. 26 : AAS 84 (1992), 698. 
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Fiche n° 8 : La dimension sociale de l’évangélisation, du kérygme  
 
Ac 2 : le partage et la prise en charge des besoins de chacun. 
41 Alors, ceux qui avaient accueilli la parole de Pierre furent baptisés. Ce jour-là, environ trois mille personnes 
se joignirent à eux. 42 Ils étaient assidus à l’enseignement des Apôtres et à la communion fraternelle, à la 
fraction du pain et aux prières. 43 La crainte de Dieu était dans tous les cœurs à la vue des nombreux prodiges 
et signes accomplis par les Apôtres.  
44 Tous les croyants vivaient ensemble, et ils avaient tout en commun ; 45 ils vendaient leurs biens et leurs 
possessions, et ils en partageaient le produit entre tous en fonction des besoins de chacun.  
46 Chaque jour, d’un même cœur, ils fréquentaient assidûment le Temple, ils rompaient le pain dans les 
maisons, ils prenaient leurs repas avec allégresse et simplicité de cœur ; 47 ils louaient Dieu et avaient la 
faveur du peuple tout entier. Chaque jour, le Seigneur leur adjoignait ceux qui allaient être sauvés.  
 
Ac 11 : la solidarité dans l’Eglise, à l’occasion d’une famine 
27 En ces jours-là, des prophètes descendirent de Jérusalem à Antioche.  
28 L’un d’eux, nommé Agabus, se leva pour signifier sous l’action de l’Esprit qu’il y aurait une grande famine 
sur toute la terre ; celle-ci se produisit sous l’empereur Claude.  
29 Alors les disciples décidèrent d’envoyer de l’aide, chacun selon ses moyens, aux frères qui habitaient en 
Judée ;  
30 ce qu’ils firent en l’adressant aux Anciens, par l’intermédiaire de Barnabé et de Saul.  
 
 
Ga 2,9-10 : le lien avec la communauté de Jérusalem à travers la collecte pour les pauvres 
 
9 Ayant reconnu la grâce qui m’a été donnée, Jacques, Pierre et Jean, qui sont considérés comme les colonnes 
de l’Église, nous ont tendu la main, à moi et à Barnabé, en signe de communion, montrant par là que nous 
sommes, nous, envoyés aux nations, et eux, aux circoncis.  
10 Ils nous ont seulement demandé de nous souvenir des pauvres, ce que j’ai pris grand soin de faire.  
 
2 Co 8-9 : la collecte en faveur des pauvres de l’Eglise de Jérusalem est une « profession » de l’Evangile, un 
« ministère » (un service) et un signe de communion. 
 
07 Que chacun donne comme il a décidé dans son cœur, sans regret et sans contrainte, car Dieu aime celui 
qui donne joyeusement. 08 Et Dieu est assez puissant pour vous donner toute grâce en abondance, afin que 
vous ayez, en toute chose et toujours, tout ce qu’il vous faut, et même que vous ayez en abondance de quoi 
faire toute sorte de bien. 09 L’Écriture dit en effet de l’homme juste : Il distribue, il donne aux pauvres ; sa 
justice demeure à jamais.  
10 Dieu, qui fournit la semence au semeur et le pain pour la nourriture, vous fournira la graine ; il la 
multipliera, il donnera la croissance à ce que vous accomplirez dans la justice.  
11 Il vous rendra riches en générosité de toute sorte, ce qui suscitera notre action de grâce envers Dieu. 12 
Car notre collecte est un ministère qui ne comble pas seulement les besoins des fidèles de Jérusalem, mais 
déborde aussi en une multitude d’actions de grâce envers Dieu.  
13 Les fidèles apprécieront ce ministère à sa valeur, et ils rendront gloire à Dieu pour cette soumission avec 
laquelle vous professez l’Évangile du Christ, et pour la générosité qui vous met en communion avec eux et 
avec tous.  
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Fiche n° 8 : suite. Extraits de Evangelii Gaudium 
 
CHAPITRE 4 - I. LES REPERCUSSIONS COMMUNAUTAIRES ET SOCIALES DU KERYGME 
 
Une catéchèse kérygmatique et mystagogique 
177.  Le kérygme possède un contenu inévitablement social : au cœur même de l’Évangile, il y a la vie 
communautaire et l’engagement avec les autres. Le contenu de la première annonce a une répercussion 
morale immédiate dont le centre est la charité.  
 
Confession de la  foi et engagement social  
178.  Confesser un Père qui aime infiniment chaque être humain implique de découvrir qu’« il lui accorde par 
cet amour une dignité infinie ».4 Confesser que le Fils de Dieu a assumé notre chair signifie que chaque 
personne humaine a été élevée jusqu’au cœur même de Dieu. Confesser que Jésus a donné son sang pour 
nous nous empêche de maintenir le moindre doute sur l’amour sans limite qui ennoblit tout être humain. Sa 
rédemption a une signification sociale parce que « dans le Christ, Dieu ne rachète pas seulement l’individu 
mais aussi les relations sociales entre les hommes ».5 Confesser que l’Esprit Saint agit en tous implique de 
reconnaître qu’il cherche à pénétrer dans chaque situation humaine et dans tous les liens sociaux : « L’Esprit 
Saint possède une imagination infinie, précisément de l’Esprit divin, qui sait dénouer les nœuds même les 
plus complexes et les plus inextricables de l’histoire humaine ».6 L’évangélisation cherche à coopérer aussi 
à cette action libératrice de l’Esprit. Le mystère même de la Trinité nous rappelle que nous avons été créés 
à l’image de la communion divine, pour laquelle nous ne pouvons nous réaliser ni nous sauver tout seuls. À 
partir du cœur de l’Évangile, nous reconnaissons la connexion intime entre évangélisation et promotion 
humaine, qui doit nécessairement s’exprimer et se développer dans toute l’action évangélisatrice. 
L’acceptation de la première annonce, qui invite à se laisser aimer de Dieu et à l’aimer avec l’amour que 
lui- même nous communique, provoque dans la vie de la personne et dans ses actions une réaction première 
et fondamentale : désirer, chercher et avoir à cœur le bien des autres. 
179. Ce lien indissoluble entre l’accueil de l’annonce salvifique et un amour fraternel effectif est exprimé 
dans certains textes de l’Écriture qu’il convient de considérer et de méditer attentivement pour en tirer 
toutes les conséquences. (…) Ce qu’expriment ces textes c’est la priorité absolue de “ la sortie de soi vers le 
frère ” comme un des deux commandements principaux qui fondent toute norme morale et comme le signe 
le plus clair pour faire le discernement sur un chemin de croissance spirituelle en réponse au don absolument 
gratuit de Dieu. Pour cela même, « le service de la charité est, lui aussi, une dimension constitutive de la 
mission de l’Église et il constitue une expression de son essence-même ».144 Comme l’Église est 
missionnaire par nature, ainsi surgit inévitablement d’une telle nature la charité effective pour le prochain, 
la compassion qui comprend, assiste et promeut. 
 
L’enseignement de l’Église sur les questions sociales  
182. (…) On ne peut plus affirmer que la religion doit se limiter à la sphère privée et qu’elle existe seulement 
pour préparer les âmes pour le ciel. (…) la conversion chrétienne exige de reconsidérer « spécialement tout 
ce qui concerne l’ordre social et la réalisation du bien commun ».7 
183. (…) Qui oserait enfermer dans un temple et faire taire le message de saint François d’Assise et de la 
bienheureuse Teresa de Calcutta ? Ils ne pourraient l’accepter.(…) Bien que « l’ordre juste de la société et 
de l’État soit un devoir essentiel du politique », l’Église « ne peut ni ne doit rester à l’écart dans la lutte pour 
la justice ».8 

 

                                                        
4 Jean-Paul II, Message à un groupe de personnes handicapées à Osnabrück  Angelus (16 novembre 1980) … 

5 Conseil Pontifical Justice et Paix,  Compendium pour la Doctrine sociale de l’Église, n. 52. 

6 Jean-Paul II, Catéchèse (24 avril 1991): Insegnamenti 14/1 (1991), 856. 
7 Jean-Paul II, Exhortation apostolique post-synodale Ecclesia in America (22 janvier 1999) n. 27 : AAS 91 (1999), 762 

8 Benoît XVI, Lettre encyclique Deus caritas est (25 décembre 2005), n. 28 : AAS 98 (2006), 240. 


